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qu'ils ne serviraient. Avant qu'ils soient mêlés et incorporés inanuel et leurs, études théoriques. Tons sont animés d'un
avec les huiles qui niloucissent leur acreté ; c'est pourquoi granid désir de s'instruire. J'ai remarqué chez eux de la bonne
ß'urine emplye eule sans méa ,ne peut ue nuire aux volout ci, un élan qui ite fait bien augurer de l'avenir.

.e lag e sont dé.pt des cultivateurs, à la vérité pour la plupart in-
iplaïntes par cse sels trop ieres, et les faire périr. iabiles et iaiqîuant des connaissances nécessaires, mais atta-

.Enfin le fumier ne dure, dans les terres.ù g":ins, que le Clés de emnr et d'etsprit la profession agricole. Des faits nom-
;deux récoltes du blé et. de l'avoine. La troisième nt née lireux sont venus nie le iontrer.
:aiux jachères, il n.Dans les potgers ù Mes olseivaitions persouniielles, et les renseignoments .lqe j'aiSin'y para P. pu recueillir, ue perm.ettent (le dire que jaunuis dans le passé,:a mis du funier pour les choux, les fèves, te , on y fait la notre école d'-griculture n'a u u meilleur choix d'élèves;
:seconde année des racines. de l'oignon, etc que jiamais ces élèv3s n'ont e.vcuté un travail aussi assidu et

Voici encore un excellent cngrais: On prend quatre illisSi efrectif (Ile ceLte aniée. Ces bons résultats, jules attribue
t d m rs no-seiulecent à la bonne volonté et à l'amour du travail detombereaux de la meilleure terra qu'on puisse trouver, nos élèves; mais encore et surtout à lheureux accord que nous

quatre minots de fiente de pouies î·t pigeons, quatre minots avons réussi à maintenir entre la théorie et la pratique. Tout
de.suie de cheminée, six livres de sel de nitre, trois minotsj le corps enseignant do notre institution agit avec la plus

e charbon pilé, enviion un demi tombereau de marne ou grande unité. Sans cesse la pratique cherche à se mettre au ni-
de craie espèce de mrne. On pulvérise le tout le lus fin venu des progrès que fait l'art agricole; de sou côté lathéorie

P P tout ei tenant forme aux prilîcipes de la science, sait les pliereasible et on l'amalgame bien ivec la terre. Un tombereau aux exigences dle la situation et des conditions éconîoniques
dee mélange suflit par arpent. Après le dernier labour, on Idiu sol et du climat. Par ce moyen tout marche avec aisance.
erïépand sur le sol, comme de la semence, on sème ensuite Nous réalisons des pro-rès reurquables, et tout cela pour lel rpn plus grand bien (le nos îlèves.

se grain et on enterre l'un et l'autre avec la herse. Dans ce rapport, I. le Président, je vous donnerai des déve-.es ressources préparées par les engrais naturele, végé- loppeiments qui vous prouveront la vérité le ces avanîcés.
taux et animaux sont: 10. De réparer l'épuisement de la . Connue toutes les institutions destinées à l'éducation de la
eerre végétale en rendant à la terre matrice celle qu'ils con- jeunesse, notre école a en des coinmencements modestes. Mais
,tiennent; 2o. leurs partiets graiseuszes et salines, combinées grace aux sacrifices que le Gouvernement s'est imposés, nouséui luavons pu passer les jours mauvais sanes trop desouffranices. Puiset.réuits8 à l'état savon*neux, deviennent les matériaux de est venue la généreuse subve.ntion accordée par le Conseil d'A-
lasève 30 ils contiennent beaucoup d'air inflammuble- griclture. Au moyen de cette subvention, nous avons vu
l'air* fir, plus pesant que l'air atfiiosphériqne,,reste concen croltre nos succès et le nombreux élèves denmander leur admis-
l'r f , p '9siou à l'école aagricultire.tré,dans la terre, il est attiré par les racines. unis aux ma- Cependant cette subvention, toute généreuse qu'elle est,tériauz séreux, et iair inflammable oIus léger, s'échappe à pourrait étre augmentée et l'institution en retirerait de grandstravers des pores de la terre, il est absorbé par les ftuilles, avantages.
de sorte que ces en;rais contiennent en eux-mêmes tout ce Dans l'état actuel de notre agriculture canadienne, l'action
qui est nécessaire t la végétation .I régénératrice des institutions d'enseignement agricole est de--qietncsareâl ééain venue d'une unportance immense. Il leur faudrait combattreLes terres, selon leur qualité, s'améliorent aussi par les tant de lautes, détruire tant de préjugés si enracinés! Elles.de-labours faits à propos ; c'est ce que nous ferons voir dans vraient former (les élèves si parfaitemuent convaineus de la né-
une prochaine causeric. cessité <les améliorations agricoles et si capables de les mettreà exécution, que, pourleur donner les enseignements théoriques

et pratiques nécessaires, l'institution serait obligée de faire des
Rapport sur l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne. déboursés considérables. Pour conduire cette ouvre à bonne

fine, nous nous soinuines convaincus que l'allocation actuelle est
Nous sommes heureux de voir que ce Rapport sur l'une de insulisante, et que seule une notable augmentation de moyens

nos écoles d'agriculture a obtenu l'accueil le plus favorable de eapolii-rait nous mettre en état de faire face aux exi-
gencesde lasituaI ioli.

la part de plusieurs journaux du notre Province. Nous espérons Avec cette augmentation, l'école formerait de jeunes agri-
que les journaux gni ne l'ont pas encore accueilli, s'emiiresseront culteurs pins habiles dans l'exécution <les nombreux travauxile la culture et plus aptes A1 combattre la routine et les pré-de le fire; c'est tenu qe.stion d'inîlérôt national à laquelle doi- jugés qui arrtent nos progrès.
vent trendre part tous les véritables :nis de 1)griculture. Nous 'I, poliurrait leur fouriir, plus d'exemples d'amélioration,plus d'exercices lans le maniment des instruments aratoires,nous empresserons de comuniuiquer à nos lecteurs es appréci plus d'études dans les divers systèmes de culture et l'emploi
ationa de ces difWerenîts journ:ux auxquels nou ; offrons les re. des engrais et des amendements.

Notre cultuire canadieinin a besoin de progresser. Tout lemercimente les plus siieres dle la part de M. le Directeur de monde rceconnaIlt son état d'infériorité et la nécessité d'entrercette institution, pour leur bienvaillant accueil. frnichueniicit dans la voie îles atnéliorations. La routine et lesPour aujourd'hui, nous coummençens à reproduire cet intéres- préugés ont encore trop de partisans; il faut qu'ils soientcombattus par tous ]es moyens possibles.sant rapport. Tant (Iue ces vieux errements lu passé n'auront pas été bri-sés, notre agriculture seri panuvre et ios produits faibles. Or, s'il
est uîmî moyen de comîibattre victoricuisenment cette routine etRapport de I'Eeolo d'agriculture de Ste. Anne, pour ces prépgés, P'enseigîineet pratique et théorique donné dans1870-77. nos écoles d'agriculture est certainement le meilleur. ici, nous

A. J. M. .Brouî'ainq, <'.,agissons siur deu.innes intelligences qui n'ont pas encoim pris le
A..JqW.Brnn, r., Priidet (lit Conseil d'gqricutlture de la numuvais pli. Eloignés <les influences mauvaises, nos élèves

Province de Qiuébec. apprennent, 1luIs Iacilemiienut les bons principes de l'art agri-
Monsieur le Prideniit, cole. Travail net tous les.iours sur une ferme bien cultivée, ils -voient lapplicnl ioli et la, démonstration de lers études tlhéo-L'année dermière, . pareille époque, je vous présentais le rap- riqîmes et comprennent les immenses avantages des progrès *i-port de l'Ecole d'agricultre de Ste. Aine, vous faisant con- telligents dans li pratique agricole. r n
naltre les prugrès untisliîsants que notre instititijoni obtenait et Lorsqu'ils Ont ainsi puassé deux années dans Patmosphère del'emploi de la stibventijoni que le Conseil d'gricltu veut bien l'école d'agricnire, ils arrivenît nu milieu de leur finuille avec -Ii accorder.Les suices uipeJ.i cîmltatais i cette époqueont tune opuinin parfnlitemnent, forumIée sur les améliorations. Les con-continués pendant l' unl<u vient dle finir, et mmeféiuo.i'ui luun sa- aiiissances qu'ils ont Iucquisis leur donnent plus <le poids et ilstisfaction de vous aiinolceru qum <es succes sont encore pin s peuvent ainsi combattre plu% fa.tcilemenut-ls préjugés qu'ilsren-marqués, tant a l*tcouli que susr la ferme. Nos élèves coi- contrent dans leur enîtourage.

rent li grandeur des samcrilices iu le Conseil d'agriculture 11 existe beaucoup dl'autres moyens d'arriver nu même résul-ft onr dîu, et ils titchienit <le les reconuaitre par leur travail tat. Nous avons par exemple les journaux et les lectures agri-


